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" Le vol est donc évident... Mainte-
nant, mon ami, que faut-il faire ?"

" Mon mari gardait le silence. Il sem-
blait profondément ému. Sa figure, d'or-
dinaire si calme, trahissait un trouble ex-
traordinaire. Il répondit enfin d'une voix
très alterée :

"-Il n'y a qu'une chose à faire...tout
dire aux parents. Pauvres gens ! quel
coup ! Des coeurs si honnêtes ! que va de-
venir le père ? Je me figure ce que j'éprou-
verais si j'apprenais que mon fils !...

" Ici, il s'ariêta, ses larmes contenues
lui coupaient la voix.

"Je regardais mon fils, ses lèvres se cho-
quaient l'une contre l'autr3.

"-Mais que direz-vous aux parents,
mon ami 1

"-Je vous l'ai dit : tout?
" -Est-ce que vous chasserez Josephi1

-Si je le chasserai..... s'écria-t-il. Je
ne pourrais plus le voir ! Les fripons me
font horreur !

" Je fus effrayé de la figure décomposée
de mon fils! Nous, mère, nous sommes
bien vite au bout de notre inflexibilité, et
je repris doucement: " Calmez-vous, mon
ami ! Pensez que Joseph n'a que treize
ans. Il est encore possible de le corriger.
Il y a bien de l'inconscience dans les fautes
de certains enfants. ils font souvent le
mal parce qu'ils ne se doutent pas que ce
soit le ,mal ! " Je parlais pour mon fils,
pour le réconcilier un peu avec lui-même.
" Ne vaudrait-il pas mieux tâcher de s'a-
dresser à la conscience de cet enfant, lui
faire sentir à lui-même sa faute? -Un
coup violent, répondit mon mari, la lui
fera seul sentir. Ce qu'il a fait est injus-
tifiable. Je vous promets d'arrêter la co-
lère du père. Tel que je le connais, elle
pourrait être terrrible. Mais s'il me de-
mande un conseil, je le lui donnerai sans
hésiter.

"-Que lui conseillerez-vous dônc 1
"-De mettre pour trois mois son fils

dans une maison de correction.
" -En prison ! m'écriai je avec effroi,

car ma pensée n'avait pas été jusque-là."
(MUn tils était blême de terreur.)
"-En prison ! si jeune encore! presque

enfant ! Son chagrin sera du désespoir.
"--Tant mieux! la leçon sera plus

forte. D'ailleurb il l'a méritée ! Comment!
nous voyons tous les jours de pauvres
petits malheuleux expier par la détention
des larcins qu'excuse la faim, l'ignorince,
l'abandon, et nous épargnerions, nous,
cette peine à des enfants qui volent par
vice..." Je tressaillis à ce mot de vice.
" Oui, par vice ! Puisqu'ils étaient mis à
l'abri de la tentation par le bien-être et
avertis du mal par l'éducation. S'il y a
moyen de sauver Joseph, c'est celui là !
Il n'est peut-être pas incorrigible ; mais
un châtiment terrible peut seul le corri-
ger Il faut, avant que nous le rendions
à la société, qu'il ait appris par la souf-
france, par l'humiliation, ce que c'est que
cette grande vertu de la probité, qui est le
fondement de l'état social même, puisque
sans elle il n'y a dans le monde que men-
songe, iniquité, spoliation et haine. Je
vais écrire au père de Joseph."

Mon mari, à ce mot, se leva et se diri-
gea vers son cabinet, mais mon fils, mû
comme par un ressort, s'était levé en même
temps, et, courant à son père, il se jeta
par terre. Il semblait qu'il voulût se
mettre sous ses pieds, et il criait avec un
mélange efirayant de sanglots et de
larmes:

" Je ne veux ! Tu n'iras pas ! Tu
n 'écriras pas ! Joseph est innocent ! C'est
moi ! c'est moi qui suis le coupable!

-Toi ! s'écria mon mari en le relevant
violemment.

-Oui ! moi ! dit l'enfant, dont la te-
reur avait disparu devant le sentiment dui
danger de son camarade. Oui ! moi !
c'est moi qui ai pris l'argent de maman !
C'est moi qu'il faut envoyer en prison !
Je veux que tu m'y envoies ! Tu as rai-
son ! Punis-moi ! punis-moi !"

Et sa voix s'éteignit dans les larmes.
Mon mari était tombé sur un fauteuil,

anéanti. J'en profitai pour relever l'en-
fant, le prendre dans mes bras, l'emmener
dans la pièce voisine en lui disant :
" Reste là! " Puis je revins à mon mari.

" Il vous a dit vrai ! Il est coupable ! Je
le savais ' J'ai cru, comme vous, qu'une
leçon terrible était nécessaire : J'ai tenté
l'épreuve ! Si cruelle qu'elle ait été, je
m'en applaudis. Son aveu, et surtout la
manière dont il a fait cet aveu, efface un
peu sa faute à mes yeux. La faute était
d'un enfant, l'aveu est d'un homme. Le
fond même de son âme s'y est montré, et
cette âme n'est pas basse. Calmez votre
chagrin, mon ami, nous avons écrasé la
tête du serpent. Votre fils sera digne de
vous."

Mon mari n'eut pas la force de me ré-
pondre , il se leva pourtant, il me suivit,
et nous entrâmes dans le petit salon où
j'avais caché l'enfant. Il n'y était ,plus.
Etonnée, presque inquiète, je m'élance
vers la fenêtre. .. et qu'est-ce que je vois î
mon fils courant après Joseph. qlui était en
bas du perron, se jetant à son cou et lui
donnant une petite montre qu'il avait
achetée avec l'argent de ses étrennes et le
prix de ses bons points de l'année. Joseph
se débittait, refusait la montre:

-Prends la, Joseph ' prend-la, lui di-
sait mon fils ! je t'en supplie !

Sa pensée que je devinai m'émut pro-
fondément. Ce besoin de réparer, de com-
penser le tort, qu'il avait non pas causé,
mais failli causer à son camarade ; cette
idée de le dédommager du soupçon injuste
qu'il avait fait planer sur lui, me parut
d'un cœur trop délicat pour être malhon-
nête; me retournant donc vers mon mari,
je lui dis:

-Etesvous rassuré?1
-Une blessure si cruelle ne se guérit

pas si vite, me répondit-il. Je suis touché,
mais consolé, pas encore !...

A ce moment, entrèrent Joseph et mon
fils :

- Monsieur. dit Joseph, voilà une
montre que M. Mauriee veut absolument
me faire prendre, mais je ne veux pas. Il
ne peut pas me la donner puisqu'on la lui
a donnée. N'est-ce pas, monsieur?1

Mon mîri resta un moment comme in-
terdit. Des larmes roulaient dans ses
yeux.

--C'et très bien ce que vous faites-là,
,Joseph, dit-il au petit domestique : ne pas
s'approprier ce qui ne nous appartient

pas, c'est de la probité ; refuser ce qu'on
croit ne pas devoir- accepter, c'est mieux
encore, c'est de la délicatesse. Vous doni-
nez là à mon fils une double leçon, dont
il profitera, j'espère. Prenez cette montre,
je vous y autorise. Allez, mon enfant.

Joseph sortit aussi confus qu'heureux.
Mon mari alla à son fils et lui dit :

-- Je te promets d'oublier ce qui s'est
passé, mais à une condition, c'est qlue tu
te le rappelleras toujours!

E. LEGouvÉ.
de cl'Académic française.
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Á<lle sbor toutes les coini titlta tioniis coincer.
nant le .h dile Danes à M. .- E. ToUiiANIi EAU,
bureau de L'OPINION PUBnIuE, Montréa].
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Montréal : M M. H. Leclerc, N. Chartier, Z.
'oulipt, J.-O. Pénient, H -R. Denis A. Rochon.

Québee ;MM. N. Langlois J. Lcni-ex.

Jusqu'a nouvel ordre, nous ne publiieronts plus
de- prolème de ce jeu.-
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Les Noirs ou les Blancs jouent et gîgnent.

Les llancsjouent
de

Les Noirs jouent
de

66 et gagnent.

Les Noirs jouent
36 41
12 17
10 16
21 27
25 32
13 74

Les Blancs jouent
48 24
24 il
il 22
22 33
37 26
26 13

DÉMÉNAGEMENT.-L. J. A. Surveyer a trans-
porté son stock de FERRONNERIE, POELE, etc.,

30 juin 31 P-, de la rue Craig au No. 188, rue Notre-Dame,
(vis-à.vis la partie ouest du palais de justice.)

Adressez tes commnunications conepruant ce dé parts- Reçus et à recevoir un grand nombre d articles
ment à O. TREMPE, 698, ra S t-Bonaventure. Montréal.-nouveaux et utiles ; on trouvera aussi les fa-

meux SÉCHOIRs A RIDEAUX, patente de Gilray,
SOLUTIONS JINTEN

Problème No. 275.-MM. M. Lalandry, New-York;
A. C., St-Jean; H. Lafrenière, M. Poupin, T. Ga.
gnier, A. Buisson, Montréal ; N P., Sorel ; Un ama-
teur. E. Legault, Ottawa; L. O. P. Sherbrooka; V
Gagnon, J. Beland, Z. D'lauatis, F. Côté. Québec.

NOUVELLES.

-Le comte Cassabianea qui joua, en consultation
aveo le duc de Brunswick, la feniense partie avec Paul
Morphy. à l'Opéra de Paris, est décédé dernièrement à
l'age avancé de 85 ans.

-La 2ème partie dans le match entre MM. de Rivière
et Clerc a été joués le 23 mai et gagnée par ce der-
Lier en 60 coups; la 3ème, jouAe le 25, a été un Gam-
bit Ecossais offert par M. de Rivière et accepté par M.
Clerc ; elle a été gagnée par M. de Rivière en 28 c"ups.

-Un matcha été joué. à Londres, entre douze joueiirs
de l'Université de Cambridge contre douze joueurs le
4ème classe du - City of London Chess Club." La
lutte, très intéress .nte, a d -nné le résultat extraordinaire
de 6J gagnée* par chaque camp.

-Dans le tournoi du - Manhtatten Chess Club," de
New-York, la position des combattants est comme suit :

M. Teed-.......Gagne
M de visser.......
M. Baird.........."
M. L. Cohn .......
M. Gratter........"
M. W.Cohn-....... "

5*....Perd l

5½..........-- 4 1
, -. ..-.. " 42.......... " 6

2½... .... . " 4

-Le Mond Illustré vient de faire une perte bien dou.
loureuse dans la personne de son regretté collaborateur.
M. P. L. B. Sabel qui rédigeait avec tant de zèle et d'in
telligence les " Récréations de la famille." Nous tenons
à rendre ici un juste hommare a sa mémoire età exprimer
toute notre sympathie à sa fa-mille, persuadé que nous
exprimons ainsi les senti'-euta de tous ceux qui ont
connu I. sabel, de tous ceux qui o-t sorrespondu avec
lui, et enfin des nombreux lecteurs qui trouvaient dans
ces amusements de l'esprit un délassement et une vraie
récréation.

P'ROBLINEt N~o. 278.

CONCOURS DU ",BOLYOKE TRANSURIPT.'"

Composé par M. HAuar BoAtDMAN, Melrobe, Mass.
Devise : ' Closing in.'

Ce problème a obtenu le prix du plus beau " 2 coups du
concours.

NOIRS.

RLANCS.
Les Bla.cs jouent et tout mat en 2 coups

SOLUTION.-No. 275.
Blancs.
I F ler ^D
2 Mat selon le coup des Noirs.

Noirs.
1

FIN DE PARTIE No. 22.

Noue publions aujourd'hui une intéressante fin de par-
tie qui e'est rencontrée dans une partie jouée récemment
entre 4i. J. W. Shaw et M.-, et qui est un des bril-
lante exemples du "mat étouffé

M.-., Montréal.

IlLINi%.
J. W. .SHAw. Montréal.

Les Blancs Jouent et font mat en 4 coups.

SOLUTION. No. 276i.

Blancs. Noirs.
i D5eTR 1Cpr D
2 C 6e FD 2 t
3 C 5e FD. mat

Et autres vonlaitars

et aussi ESCABEAUX patentés, etc, L. J. A.
Surveyer, 188, rue. Notre-Dame (Enseigne du
Cadenas d'or.

Prix du Varché de Détail de lontréal

Montréal, 25 juin 1881.
FARINE $

Farine de blé de lacampagne, par 1001bs
Farine d'avoine.........................
Farine de blé-d'Inde.....................
Sarrasin ................................

GRAINS

B16 par minot...........................
Pois do ..........................
)rge do ...... ....................

Avoine par 40 lbs.......................
Sarrasin par minot...................
Mil do ......................
Lin do .......................
B16-d'Inde do .......................

LAITERIE
Beurre frais à la livre.................
Beurre salé do ...................
Fromageà1la livre.....................

VOLAILLES

Dindes (vieux) au couple..............
Dndesennes) do ................
Oiesau couple.......................
Canards au couple.....................
Poules do .....................
Poulets do .....................

LÉGUMES

Pommes au baril........................
Patatesau sac..........................
Féves par minot........................
Oignons par troue ......................

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple..........

do noirs parnonpla................
Pieuviers par douaina.................
Bénasses aucouple.....................
Pigeons domestiques an couple ..... ....
Perdrix an couple .....................
Tourteséà aidouzarina..................

VIANDES

Beuf à la li vr ......................
Lard do ........................
Mouton do ........................
Agneau doi .......................
Lard frais par 100 livres..............
Jonf par 100 livres ..... ...............
L iweraa ..... ... ... - ............. ....

nIvERS

Sucre -d'érable à la livre.................
Sirop if érable an <'don..................
Mielta la livra........................
Güufsfrais à la inzain ...............
Haddock à la livre............... ...
Saindour parlivr . ................
Peau à la livre............ .......

c. $ c
300 à 3 20
2 10 à 2 15
1 55 à 1 65
2 10 à 2 20

1 50 à 1 75
0 90 à100
0 75 à 0 80
0 85 à 0 90
n 65 à on
2 50 a 2 50
0 00 à 0 o
0 70 à 0 75

0 25 à 0 28
0 20 à 0 25
0 14 à 0 15

1 50 à 2 0
0 lx) à 0 0
1 Oc à 1 25
0 60 à 0 75
0 40 à 0 50
0 39 à O 40

2 50 à 3 00)
Ô 4o à n 55
1 90 à I 40
0 04 à 0 05

0 60 à
1 lo à

0 25 à
0 (0 à
e 15 à
S50 à
1 2" 4

0 05 a 0 10
0 1q à O 12
0 07 à O 10
0 OS à )l 10
7 50 à 8 00
5 5n à 7 00
p on à ) 0

lé 10 à 12
n go à 10
o 12 à 0 15
0 19 à n 20
0 6; à t) 0
0 1i 2

%arthé auX RePtlaUX
B .. uf, ire gualité, lMr 10( ish..
bc af, 2me qualité....................
Va tha5  à1aP........................
Vr' sA-r'ra......................
V-ux, Ire InalitO...................
Veaux. -ums ,inqtto...................
v- n Ir,:Ima n A .... ......

Foin. 1'r quil' , par 100 boes..
Foin, 2me qualité. . ... . .......
Paille. Ire qualité..................
Paille, 2nm qualhié................

3 504 4 <toi
30 o0 * 40 00
4' 00 à 70 (
6 1o0 on
9 00Xà.' On
t s à 200

10 on0 12 0
S00 On e O
4 u0 I 5 50
2 3o n o 3 0

AVIS?

The Scientific Canadian
AND

PATENT OFFICE REICIR.

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENSUELL a été
beaucoup aurior,- durant l'année dernière et cn*mn
maintenan iles renseignements las plus Rdcentsti les
plus Utiles relativenient aux Soleueset aux diverses

ranches des Métiers Mécaniques, choisis aven lepIin
grand o-'în pour l'information et l'instruction des Ou-
vrier du Canada. Une partie de ses colonnes se'
consa'-rée à la lecture Instructive, convenable pour les
jeunes membres de la 'amille, des deux sexes

TELLE QUE

ORTICULT URE, HISTOIRE NATURELLE
JEUX ET AMUSEMENTS POPULAIRES

OUVRAGES DE FANTAISIE ET A L'AI.
GUILLE POUR DAMES, ET COURTES ET
AMUSANTES HISTOIRES.

TE SCIENTIFIC CANADIAN
. Conjointementaveo le

zFATEbTT OFFI'OE R.OO..D
Contient 48 pages remplies des pins Zelles Illu-
trations et environ 135 diagrammes de tous les
Brevets émis chaque mois en Canada; c'est une publica
tion qui mérite l'encouragement de tons le Ouvriers de
la Puissance, dont la devise devrait toujours être:

ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE.

Prix: Seulement $2.00 par année.

LA CIE. DE LITHO. BURLAND,
PROPRIETAIRE ET BDITEUR,

# et 7, ]vuSUvigT,

S11


